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SANS-TITRE

JOHN BOYLE-SINGFIELD



Sans-titre est une œuvre  
concept uelle de financement  
participatif sur le site Patreon.

Chaque mois, j’envoie à une  
personne une vidéo de moi ne  
faisant rien d’autre que d’être en  
face de la caméra. La vidéo est 
unique et est partagée seulement 
avec l’individu en question.
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 Le montant total pouvant être généré par ce projet est approxi-
mativement égal au salaire canadien moyen de 2019 (52 600 $), selon 
Statistique Canada. La performance dure 12 heures par mois et laisse 
participer 252 personnes au total. Avec un temps de gestion d’environ 
15 minutes par individu, le projet prend approximativement 75 heures  
de mon temps par mois, c’est-à-dire environ 15 heures par semaine.
 Étant donné la pression écrasante de professionnalisation dans 
les arts conjuguée à un revenu d’intégration à la société toujours aussi 
insignifiant, il m’est apparu naturel de créer cette œuvre qui est en fait 
une sorte de dédoublement conceptuel. En d’autres mots, il s’agit d’un 
travail à temps partiel ayant la fonction de combler un revenu de base 
tout en protégeant le reste de ma pratique de toute professionnalisation 
excessive et neutralisante.
 Le double standard de la figure de l’artiste, entre entrepreneur  
et crève-la-faim romantique, est le représentant par excellence  
d’un capitalisme culturel ayant épuisé toute autre raison pour justifier  
son existence. Sans-titre montre la coexistence de la création avec  
un contexte socioéconomique latent, trop souvent ignoré par l’artiste  
et l’histoire de l’art. En ce sens, j’ai voulu réaliser une œuvre intimiste  
qui ne manque pas de souligner l’espace de transaction des corps  
à l’intérieur du marché sémiotique contemporain.
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